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Les réflexes surprises 
des objets transformés 
de Pierre Ayot
Les transgressions que les artistes ont fa it subir 
aux champs trad itionnels de l'a rt au cours de la 
dernière décennie auront eu la bénéfique action 
de nous rappeler que le domaine de l'a rt estto ta- 
lisant et organique. Issu de la révolution cu ltu re l
le des années '60, l'a rt des années '70 aura re 
mis l'hom m e au centre de ses préoccupations 
premières. Que ce soit à travers l'a rt conceptuel, 
l'a rt sociologique, les performances, la vidéo, les 
installations, ou même à travers les objets, l'a rt 
des années 70 développe avec un intérêt pa rti
cu lier les notions de temps et d'espace reliées à 
la perception et aux comportements humains.

Au Québec, nous n'avons pas été étrangers aux 
bouleversements culture ls des années '60 qui, 
chez nous, se sont insérés dans la trame de la 
"révo lu tion tranqu ille ". Au plan des arts p lasti
ques, lag ravu reconnu tunesso rfu lgu ran t. Rela
tivem ent peu dispendieuse à produire et à d iffu 
ser, elle perm it également la m ultip lica tion d 'i
mages qui cherchaient à correspondre à la sen
sib ilité  nouvelle et aux préoccupations p lasti
ques d'alors. Parmi les artistes qui fu ren t pré
sents aux prem iers moments de ces transform a
tions et qui encore au jourd 'hu i cherchent à aller 
au-delà des acquis, il faut compter Pierre Ayot.

Pierre Ayot s'est affirm é au cours des quinze der
nières années comme étant un des artistes les 
plus stim ulants du Québec. Il a su donner à son 
art un dynamisme constant en agissant à la fois 
sur sa form e et son contenu tout en y m aintenant 
des caractéristiques personnelles.

Au plan form el, l'oeuvre d 'Ayot est passé de la l i 
thographie, un objet b id im ensionnel, à la sculp
ture sérigraphiée, un objet à tro is dimensions, 
pour en arriver, dans le dernier élém ent de l'ac
tuelle  exposition, à une quatrièm e dimension, la 
création d 'une situation dramatique.

Quelques dates importantes marquent cette 
évolution. À sa sortie de l'École des Beaux-Arts 
de Montréal en 1965, Ayot est d'abord un gra
veur et le médium qu'il u tilise le plus est la litho 
graphie. Il l'abandonnera au cours de 1967 au 
pro fit de la sérigraphie qu 'il n'a pasdélaisséede
puis. C'est au cours de l'année suivante qu 'il réa
lise ses prem iers montages sérigraphiés avec la 
série des papiers pliés. Depuis, d ifférents élé
ments réels s'incorporent au dessin imprimé: 
carton d'emballage, fil à coudre, papier-m ou
choir "k leenex", sac en plastique, etc. Mais tou 
jours à l'in té rieu r des cadres d'un objetdestinéà 
être accroché au mur. En 1971, apparaissent les 
prem iers plexiglas et moulages.

Puis en 1972, une étape importante: doréna
vant, l'oeuvre ne sera plus entièrem ent em pri
sonnée derrière la vitre de l'encadrement ou 
sous le plexiglas, mais une partie de celle-ci, et 
tou jours un objet réel à tro is dimensions, viendra 
se fixer devant la surface protectrice. L'année 
1974 marque le saut dans l'espace. L'oeuvre 
d 'Ayot se détache du mur pour devenir sculptu
re; une sculpture construite à partir de matériaux 
rigides où le plexiglas reste l'é lém ent dominant. 
Celui-ci disparaîtra peu à peu en 1979 au profit 
d 'un m atériau plus malléable, le kapok.

Il m'a semblé im portant de rappeler brièvement 
les d ifférentes étapes de l'oeuvre de Pierre Ayot 
pour m ontrer chez lui l'importance de la cons
truction  des objets.



Pierre Ayot est un constructeur visuel et m até
riel. Qu'elles soient à deux ou trois dimensions, 
ses oeuvres recherchent l'im pact immédiat. Et 
pour ce faire, chaque élément de la composition 
doit être essentiel et précis. Ces qualités se re
trouvent tout autant dans ses premières litho 
graphies, où l'accum ulation d 'in form ations était 
plus dense que dans les sérigraphies postérieu
res, que dans ses tout derniers assemblages où 
la répétition d 'un même élément accentue la 
présence de l'objet. Qu'il s'agisse d 'une feuille  
de papier, d 'un mur ou d 'un plancher, l'espace 
est découpé graphiquem ent soit par des masses 
de couleurs, soit par des lignes ou encore par le 
volume même des objets incorporés à l'oeuvre. 
L'ensemble doit donner une construction v isue l
le agréable tout en étant solide et sans com plai
sance.

L'aspect graphique de l'oeuvre d 'Ayot corres
pond à sa volonté de produire un effet visuel fort. 
Déjà en 1965, dans ses lithographies et dessins 
sur acétate, il centre son image comme pour en 
fa ire une cible. Je pense en particu lie rà  "Faites- 
le vous-m êm e”  et certains travaux non titrés. 
Cette idée de cible d 'a illeurs reviendra à au 
moins deux reprises: en 1971 dans ” 25-Yard 
Practice Target”  et en 1976 dans l'a ffiche 'qu 'il 
réalise sur le thèm e des Qlympiques.

Qn retrouvera également dans l'ensemble de 
l'oeuvre réalisée en fonction d 'un mur pour sa 
présentation, ce besoin chez l'a rtis te  de cen
tre r son sujet, le plus souvent suivant l'axe ve rti
cal séparant en deux parties égales la feu ille  de 
papier ou de plexiglass. Q u'il suffise de citer les 
oeuvres "Une chopine une chopine une chopi- 
ne... une p in te ” , de 1969 ou "Une baballe”  de 
1972, "Sel et poivre”  de 1975 ou enfin "Chaise 
ja u n e ”  de 1979.

A travers tous ces exemples, le point de vue fro n 
tal face à l'ob jet revêt un caractère particulier. La 
relation à l'oeuvre se fa it à angle droit: le voyeur 
devant être placé directem ent devant l'image 
pour jou ir ple inem ent de l'effet. Il en est de m ê
me avec les prem ières sérigraphies-sculptures 
de 1974. Dans "M adam e Blanche ville rides 
again”  ou "B o ile r-room ”  ou encore "Ball-bea- 
rin g ” , l'oeuvre se lit m ieux et s'apprécie davanta
ge lorsque le spectateur se place pratiquem ent 
au-dessus de l'objet.

Il en est tout autrem ent dans la présente exposi
tion. L'angle de vision du spectateur à l'objet 
s'est de beaucoup ouvert. Il est dorénavant pos
sible de se situer à d ifférents endroits dans la 
salle et de saisir p le inem ent l'oeuvre qui nous 
est donnée à voir. Les objets fabriqués s'appro
prient ainsi les qualités traditionnelles de la 
sculpture à savoir qu 'e lle  est un objet à tro is d i
mensions pouvant être apprécié sous plusieurs 
angles. L'oeuvre d 'Ayot passe donc ainsi d 'une 
sérigraphie-sculpture à une sculpture sérigra
phiée. Le transfert est de ta ille.

Quelques essais isolés, mais non moins im por
tants quant aux dates et à l'am pleur de leurs réa
lisations avaient annoncé les oeuvres d 'au jour
d 'hu i: "Perm is de dém olir #15 0 2 ”  présenté au 
Musée d 'a rt contem porain dans le cadre de l'ex
position Québec 75 et "La Croix du Mont-Royal”  
couchée sur le terra in  de l'Université  McGill, 
conçue pour le Corridart de 1976, le long de la 
rue Sherbrooke à M ontréal, en sont des témoins.

Il aura toute fo is fa llu  attendre le printem ps de 
1979, sauf l'exception des "bottes de fo in ”  de 
1978, avant de voir Ayot s 'approprier dé fin itive 
ment l'espace, c 'est-à-d ire penser en termes de 
volumes. Et cet espace, il ne l'aura pas saisi un i
quement comme un lieu dans lequel il peut p la
cer ses objets —dans ce sens, il s'éloigne des

sculpteurs trad itionne ls—, mais également com
me un endroit où des individus circulent, vivent 
et créent des situations. L 'insta lla tion théâtrale 
placée dans la to ile tte  des femmes du Musée à 
l'occasion de la présente exposition en est un 
exemple éloquent.

Qn peut se demander m aintenant si l'objet, si 
im portant dans l'oeuvre passé, n 'est pas en train 
de perdre sa place. Il risque tout au moi ns de pas
ser au second plan si l'a rtis te  décide de poursu i
vre les idées qu 'il a énoncées dans ses produc
tions les plus récentes, alors que l'e ffe t recher
ché passe dorénavant par l'ouïe p lutôt que par la 
vue. En ce sens, le disque inclus dans ce catalo
gue-objet en serait le prem ier signe avant-cou
reur.

D'un autre point de vue, l'oeuvre de Pierre Ayot 
se situe dans le prolongem ent du Pop'Art, en ce 
sens qu 'il est constru it à partir d 'images et d 'ob
jets de la réalité quotid ienne produits dans un 
langage simple. Il s'en dégage par contre au fur 
et à mesure qu ’il se développe, grâce aux sub tili
tés qu 'il contient et aux réflexes psychologiques 
qu 'il exige des spectateurs.

Au moment où Pierre Ayot fa it ses études à l'Éco
le des Beaux-Arts de Montréal, entre 1959 et 
1963, le Pop'Art américain commence à se faire 
connaître et à occuper les pages des revues spé
cialisées et même celles des journaux populai
res. Le mouvem ent prendra un essor rapide, dû 
principalem ent à son contenu visuel "popu la i
re ” , mais aussi à cause des personnalités mê
mes des artistes qui le défendaient.



À l'École des Beaux-Arts de Montréal, A lbert 
Dumouchel, alors professeur de gravure, n 'hé 
sita pas dès 1965 à s'en laisser influencer dans 
son oeuvre et à en d iffuser l'in form ation. On ne 
peut donc être surpris de voir avec quelle rapidi
té le mouvement s'est installé chez nous, surtout 
parmi les graveurs.

Pierre Ayot a lla it lui aussi subir l'a ttra it de ce 
nouvel art. Ses prem iers dessins et lithogra
phies, de même que ses sérigraphies de 1967, 
en tém oignent. On y retrouve les images de Ja
mes Bond, de la Statue de la Liberté, d 'un couple 
américain d 'une série policière pour la télévision. 
Aussi, la technique des éléments réels jo in ts aux 
oeuvres en à-plat à partir de cette même année 
'67, dans "Z ow ie " par exemple, mais surtout 
après 1968, avait été largement utilisée par les 
artistes "pop " américains, eux-mêmes repre
nant l'idée des dadaïstes qui l'avaient mise à 
contribution dans leurs collages et assemblages 
et surtout par Marcel Duchamp avec ses célè
bres "ready-m ade".

Pierre Ayot a lla it re ten ir du Pop'Art ses qualités 
visuelles simples, claires, précises, efficaces et 
leur relation directe avec le quotidien de l'A m éri
que de M onsieur et Madame Tout-le-Monde, 
cette fam ille  parente avec sa Madame Blanche- 
ville de 1974. Il a lla it toutefois s'en éloigner par 
sa volonté de transtorm er le sujet quotidien en lui 
imposant son obsession des jeux optiques et de 
l'illus ion  dans la perception des objets. A lors 
que le Pop'Art se situe dans l'ensemble à un n i
veau de lecture au prem ier degré, Ayot, quant à 
lui, exige du spectateur un e ffort de décomposi
tion de l'oeuvre qu 'il regarde. L'effet optique de 
l'oeuvre ou son aspect illusioniste poussent le 
spectateur à en découvrir le mécanisme. En ce 
sens, l'oeuvre d 'Ayot commande une attitude 
dynamique alors qu 'un comportement statique 
ne nous empêche pas de comprendre le Pop'Art.

Il y a toute la différence au monde à regarder les 
accum ulations de W arhol dans ses portraits de 
Liz, de Jackie, de M arilyn Monroe, de ses boîtes 
de Brillo, et celles d 'Ayot dans la présenteexposi- 
tion: les caisses de bière, les piles de journaux, 
les bottes de foin, alors que les prem ières sont r i
gides dans leur exécution et leurs matériaux, 
mécaniques selon le souhait même de leur au
teur, les secondes sont malléables et "expres
sionn istes", suggérant davantage l'objet réel 
que ne le représentant.

Au contraire des artistes du Pop'Art qui ont to u 
jours cherché à être le plus détachés possible 
de leur oeuvre, en objectivant pour ainsi dire les 
objets qu 'ils  ont utilisés ou représentés, Pierre 
Ayot, pour sa part, a toujours cherché à les m et
tre en scène. Il crée des situations particulières 
où sa sensibilité et sa perception des objets con
courent à produire l'e ffe t recherché. Il n 'est 
donc pas indépendant de l'oeuvre; il la marque, il 
la signe, il lu i donne une orientation, une lecture.

Nous pourrions donner plusieurs exemples de ce 
que nous avançons, pris tout au cours de la pro
duction des dix dernières années. Relevons-en 
seulem ent quelques-uns à même l'exposition 
d 'au jourd 'hu i. Qu'il s'agisse de la disposition des 
blocs de béton vrais et faux, ou de ses 2 "x  4 ", ou 
de la feu ille  de contreplaqué pliée, nous sommes 
placés devant une situation où nous ne pouvons 
nous contenter de constater un état de fa it. Nous 
sommes amenés malgré nous à nous question
ner sur les propriétés mêmesdes m atériaux u tili
sés, à réagir à l'ins ta lla tion  présentée. C'est en 
ce sens que l'oeuvre d 'Ayot va au-delà des consi
dérations du Pop'Art.

Il en aura toutefois gardé une caractéristique 
bien particu lière: celle de l'hum our et du plaisir, 
de la joie provoquée par la surprise. Ayot est un 
artiste heureux et souriant; c'est de cette façon 
qu 'il a su m ainten ir GRAFF comme centre de 
création dynamique et lieu de rencontres cha
leureux. C'est un m etteur en scène astucieux par 
qui les comédiens-spectateurs sont placés à mi- 
chem in entre l'illus ion  et la réalité.

La réalité est transform ée, apprivoisée au gré de 
l'im ag ina tion  et de la perception des objets et des 
situations vécues. Les dernières oeuvres d'Ayot 
im pliquent des êtres vivants. Leurs présences 
enfermées dans une boîte aux lettres (le bébé), 
ou une boîte de carton (le chat), ou la rencontre 
de deux fem mes dans les to ilettes du Musée 
poursuivent les mêmes préoccupations de l'a r
tiste. L'objet s'est dématérialisé mais l'e ffet re
cherché est resté le même. Notre connaissance 
de la réalité sera toujours proportionnelle à la 
perception que nous aurons de notre environne
ment.

À  travers tout son oeuvre, Pierre Ayot nous fa it 
comprendre que l'é tonnem ent est partie de la 
connaissance. Et cette leçon il nous la donne 
avec optim ism e et générosité.

Claude Gosselin
Conservateur
Responsable du service des expositions.
Musée d 'A rt Contemporain, Montréal.
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The surprise reflexes 
of objects transformed 
by Pierre Ayot
The transgressions inflicted by artists upon the 
trad itiona l fields of art, in the last decade, w ill 
have been beneficial in rem inding us that the 
sphere of art is totalizing and organic. Sprung 
from the cu ltura l revolution of the Sixties, the 
arts of the Seventies have relocated Man in the 
centre of his prim ary preoccupations. Be it 
through conceptual art, sociological art, perfor
mance, video, installations, or even through ob
jects, the arts of the Seventies develop, w ith  
particu lar interest, the notions of tim e and space 
related to human perception and behaviour.

In Quebec, we fe lt the cu ltura l tu rm oil of the 
Sixties, w hich in filtra ted  the w eft of our "Révolu
tion T ranquille". In the fie ld of plastic arts, en 
graving soared tremendously. W ith relatively 
low  production and d iffusion costs, it also per
m itted the m ultip lica tion of pictures in search of 
a correspondence w ith  the new sensitiv ity and 
the plastic preoccupations of that specific period. 
One of the artists who were present at the firs t 
moments of these transform ations, arid still seek 
experience beyond acquirements, is Pierre Ayot.

Pierre Ayot asserted him self in the last fifteen 
years as one of the most stim ulating artists in 
Quebec. He has endowed his art w ith  constant 
dynamism, by treating its form  as w ell as its con
tents, w h ile  m ainta in ing its personal characte
ristics.

On the form al level, Ayot's works have evolved 
from lithography, a tw o-dim ensional object, to 
screen-printed sculpture, a three-dim ensional 
object, to fina lly  achieve, in the last elem ent of 
the present exhibition, a fourth  dim ension: the 
creation of a dram atic situation.

Some im portant dates outline th is evolution. 
When he leaves the Montreal School of Fine Arts 
in 1965, Ayot is, firs t of all, an engraver, and the 
medium he uses most is lithography. He w illg ive  
it up in 1967 in favor of silk screen, which he has 
utilized ever since. The fo llow ing year, he crea
ted his firs t silk screen assemblages, w ith  the 
folded papers series. Since, several material ele
ments have been added to the printed design: 
cardboard, thread, "k leenex" tissue, plastic 
bags, etc..., but always w ith in  the boundaries of 
an object meant to hang from a wall. Plexiglass 
and m ouldings appeared in 1971.

Then, in 1972, a major step: from then on, the 
piece w ould no longer be confined behind the 
plexiglass or the glass of the frame, but a part of 
it, always a three-dim ensional material object, 
w ould be placed in fron t of the protective surfa
ce. The year 1974 brought the leap into space. 
A yot's w ork comes off the w all and becomes 
sculpture; sculpture bu ilt from  rigid materials 
w ith  plexiglass rem aining the dominant ele
ment. It disappears gradually in 1979, and is 
replaced by the more malleable kapok.

Let us recall b rie fly the d ifferent stages of the 
w orks of Pierre Ayot, better to show the impor
tance he ascribes to the construction of objects.



Pierre Ayot is a visual and material constructor. 
Be it in tw o or three dimensions, his w ork seeks 
immediate impact. To achieve this, every e le
ment of the composition must be essential and 
precise. These qualities can be found in his firs t 
lithographies, where the accumulation of in fo r
m ation was som ewhat more dense than in his 
subsequent silk screen works, as w ell as in his 
latest assemblages, where an object's presence 
is stressed by the repetition of the same element. 
W hether it is a sheet of paper, a w all or a floor, 
the area is divided graphically by masses of co
lours, by lines, or even by the volume of the ob
jects fastened to the piece. The whole must be a 
pleasant visual construction, but remain solid 
and w ithou t compliance.

The graphic aspect of Ayot's creations corres
ponds to his in tention of inducing a strong visual 
effect. A lready in 1965, in his lithographies and 
acetate draw ings, he centers the picture as if to 
make it a target. Typical examples are "Faites-le  
Vous-M êm e" and several untitled pieces. M ore
over, th is target impression recurs tw ice: in 
1971 w ith  "25-Y ard  Practice Target", and in 
1976 in a poster on the topic of the Olympic Ga
mes.

Likewise, we w ill-observe in the entirety of the 
conception, elaborated to accommodate a wall 
in th is  presentation, th is  need for the artist to 
centre his subject, mostly along the vertical axis 
dividing the sheet of paper or plexiglass into 
equal sections. Let us simply mention "Une Cho- 
pine  une Chopine une Chopine... une P in te " of 
1969, "Une Baballe ' of 1972, "S e! et Poivre" of 
1975 and "Chaise Jaune"  of 1979.

A ll through these examples, the fronta l point of 
vue presents a particu lar characteristic. Rela
tion to the piece is obtained at right angles w ith  
it. the beholder must be placed directly in front 
of the picture to experience the fu ll effect. The 
same goes w ith  the screen-printed sculptures of 
1974. In "M adam e B lancheville Rides A g a in " , 
or in "B o ile r Room " or again in "B a ll-bea ring ", 
the best appreciation requires the spectator to be 
placed practically above the object.

There is quite a difference in the present exh ib i
tion. The angle of vision of the object has consi
derably w idened for the spectator. It is now pos
sible to assume several d ifferent positions in the 
room and to take in the entire ty of the work d is
played. Thus, the objects acquire the traditional 
qualities of sculpture, as three-dim ensional ob
jects one can appreciate from a variety of angles. 
Ayot's work is the transform ed from "scu lp ted" 
screen prin t to silk-screened sculpture. This 
transfer is a tu rn ing  point.

A few  isolated, though no less im portant es
says, considering the dates and qualities of the ir 
elaboration, had foretold today's accom plish
ments; "Perm is de D ém olir H I502 ", presented 
to the Musée d 'art contem porain as a feature of 
the Québec '75 exhibition, and "La Croix du 
M ont-R oya l", laid on the campus of McGill Uni
versity, created for the 1976 Corridart along 
Sherbrooke street, in Montreal, are examples.

S till, w ith  the exception of the "trusses of hay" of 
1978, not until the spring of 1979 did we see 
Ayot take possession of space, that is, th ink in 
term s of volumes. He has not perceived th is 
space sim ply as a stead w here he could set his 
objects — in th is area, he d iffers from  traditional 
sculptors— , but also as a place where people 
move about, live and create situations. The thea
trica l insta lla tion erected in the ladies' room of 
the Museum, for th is  exhibition, is an eloquent 
example.

Now, one can wonder if the object, so important 
in the form er achievements, is not losing its pla
ce. It jus t m ight pass to the middle stage, should 
the artist decide to fo llow  the ideas he has ex
pressed in his most recent productions, whereby 
the desired effet is sensed by hearing rather than 
by sight. Then, the record included in th is cata
logue-object may be the firs t harbinger.

From a d iffe ren t standpoint, the work of Pierre 
Ayot is located in the extension of Pop A rt, in the 
sense that it is bu ilt from  images and objects out 
of everyday reality expressed in a simple langua
ge. However, it disengages gradually as it deve
lops, ow ing to the subtleties of its contents and 
to the psychological reflexes it demands from the 
spectators.

A t the tim e Pierre Ayot was studying at the 
Montreal School of Fine Arts, between 1959 and 
1963, Am erican Pop A rt began to announce 
itse lf and to appear on the pages of trade or spe
cialized magazines and even popular newspa
pers. The movement rapidly took its fligh t, m ain
ly because of its "popu la r" visual contents, but 
also because of the very personalities of the ar
tis ts who promoted it.



At the Montreal School of Fine Arts, A lbert Du
mouchel, who taught the engraving class, w il
lingly subm itted to the influence of Pop A rt from 
1965, and spread the word. This explains the 
speed w ith  w hich the movement settled here, 
especially among engravers.

Pierre Ayot would also be attracted to th is new 
form of art. His firs t lithographies and drawings, 
as w ell as his 1967 silk screens bear w itness. 
They feature James Bond, the Statue of Liberty, 
even a couple out of an American television dra
ma series. Also, the technique of incorporating 
real elements fla t on the surface of the work from 
1967, as in “ Zow ie", but mostly after 1968, had 
been w idely used by American "pop”  artists 
who, themselves, resumed w hat the dadaists 
had done in the ir collages and assemblages, es
pecially Marcel Duchamp w ith  his famous 
"ready-m ade".

Pierre Ayot was to retain Pop A rt's  visual qua li
ties —sim plicity, clearness, precision, e ffic ien 
cy— and the ir d irect relation w ith  everyday life of 
the America of Mr. and Mrs. Tout-le-M onde, a 
fam ily related to his Madame Blancheville of 
1974. He would, however, d iffe r by his w ill to 
transform  the everyday subject through his ob
session w ith  optical games and illusion in the 
perception of objects. W hile Pop A rt in general is 
offered to a first-degree reading, Ayot exacts 
from  the spectator an e ffort of decomposition of 
the work before him. Its optical effect and its illu - 
sionistic aspect urge the spectator to discover 
the mechanism. In th is way, Ayot's work com 
mands a dynamic attitude, w h ile  static beha
viour does not impede the understanding of Pop 
Art.

There is all the difference in the world in w a tch 
ing W arhol's accum ulations in his portraits of 
Liz, Jackie, M arilyn Monroe, his Brillo boxes, and 
those of Ayot in the present exhibition: the cases 
of beer, piles of newspapers, trusses of hay. 
W hile the form er are rigid in the ir execution and 
the ir materials, and mechanical by the very w ish 
of the ir author, the latter are malleable and "e x 
pressionist", suggesting rather than represen
ting the actual object.

Contrarily to "pop" artists who have always tried 
to be as detached from the ir work as possible, by 
"ob jectiva ting", so to speak, the objects used or 
represented, Pierre Ayot has always tried to sta
ge them in a play. He creates particular s itua 
tions where his sensitiv ity and his own percep
tion of objects contribute to provide the desired 
effect. Therefore, he is not independent to the 
work: he brands it, signs it, and gives it an orien 
tation, a readability.

Our statem ent can be substantiated by num e
rous examples drawn from the production of the 
last ten years. Let us simply point out a fe w o u t of 
today's exposition. Be it in fron t of the arrange
ment of real and simulated concrete blocks, or 
the 2 " X 4 "  's, or the folded sheet of plywood, we 
are facing a s ituation where one can not be con
tent w ith  perceiving a state of fact. We are com
pelled to question the very properties of the ma
teria ls used, to react to the insta lla tion on d is
play. In th is regard, Ayot's work goes beyond the 
considerations of Pop Art.

Nevertheless, he w ill have preserved one very 
particu lar characteristic: that of humour and 
pleasure, of joy induced by surprise. Ayot is a 
sm iling, happy artist; in th is way, he has m ain
tained GRAFF as a dynamic creation centre and a 
w arm  meeting place. He is a cunning director, 
w ith  whom  the comedian-spectators are staged 
ha lf-w ay between illusion and reality.

Reality is transform ed, tamed to the w him s of 
the im agination and the perception of objects 
and real-life  situations. Ayot's most recent crea
tions involve living creatures. Their presence 
enclosed in a mail-box (the baby) or a cardboard 
box (the cat), or the meeting of two women in the 
M useum 's rest-room, all stem from the same 
preoccupations of the artist. The object has de- 
materialized but the effect wanted has remained 
the same. Our awareness of reality w ill always 
be proportional to our perception of our environ
ment.

A ll through his work, Pierre Ayot w ill have taught 
us that astonishm ent is a part of consciousness. 
And th is lesson is expressed w ith  optim ism and 
generosity.

Claude Gosselin
Curator,
In charge of Exhibition Services.
Musée d 'A rt Contemporain, M ontréal
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Femmes de toilette
Pièce en un acte de 
Louise Roy et 
Josette Trépanier

d'après une idée originale 
de Pierre Ayot

(Cette pièce a été commandée par Pierre Ayot 
pour son exposition au Musée d 'A rt Contempo
rain. L 'artiste a organisé une m iseen scène dans 
les to ile ttes du Musée de manière à laisser croire 
que deux personnes sont à l'in té rieu r en tra in  de 
discuter. Une bande sonore y est cachée sur la
quelle se trouve l'enregistrem ent du texte in te r
prété par les deux auteurs.)

Louise Roy (haut) 
Josette Trépanier (bas)
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Lieu: toilettes publiques.
(Pierrette et A isha sont allées s'enferm er dans la 
to ile tte  du Musée pour prendre un coup)

Pierrette
(chuchotant)
J 'a i-tu  l'a ir assez robineuse à ton goût avec mon 
flask de cognac dans ma sacoche. Va surtout pas 
t'im aginer, A isha, que c 't'une  habitude! Mais 
t'sa is quand j'a i une sortie, j'a im e autant dépen
ser six piastres à la Régie, que d 'a ller flamber 
une trenta ine de dollars dans un bar... L'autre 
jour, j'a i payé trois dollars vingt-cinq pour une 
gorgée de cognac... ajoute le pourboire là, pis 
essaye donc d'avoir du pep là-dessus! Tiens, 
Aisha, c'est pour toi, ça.
(Elle lu i tend une gorgée dans le bouchon) 

Aisha:
C'est assez, c'est assez, c'est juste pour t'accom 
pagner.

Pierrette:
C'est très, très bon pour le coeur.
Aisha:
(Elle boit)
C'est fort! Mais qui c'était, Pierrette, ce grand ty 
pe avec qui tu parlais à l'entrée?

Pierrette:
Tu l'as pas reconnu? C'est Vaillancourt.

Aisha:
Vaillancourt?

Pierrette:
Le sculpteur... Tu l'connais pas? T'sais, la grosse 
soudure noire avec des bosses tout le tour au Lac 
des Castors, c'est lui, ça! Vaillancourt, c'est un 
gros nom ça dans l'h is to ire  de l'a rt du Québec; 
c'est lui qu'y a descendu le fer forgé de nos bal
cons pis qu 'il l'a rentré dans nos musées!

Aisha:
Ah oui, je crois savoir...
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Pierrette:
(L 'interrom pant)
Tantôt, on a assez ri! J 'y dis: "Arm and, dis-moi 
pas que tu portes encore des pantalons de cuir, 
to i"  Y me répond: "Pis toi, Pierrette, où c'est que 
tu t'en vas avec ton rat musqué s'à tête? Ca fa it 
quinze ans qu'on s'agace avec ça: lui c'est mes 
mèches, moi c'est ses culottes!

Aisha:
(Rêveuse)
J'éta is intriguée, tu sais: il arrêta it pas de me 
sourire tout à l'heure, comme s 'il me connais
sait...

Pierrete:
Ca me surprend pas une miette!

Aisha:
I! a un côté samourai qui peut-être assez fasci
nant pour une femme, j'sa is  pas...

Pierrette:
(Amusée)
Samourai! Ah ben Armand va aimer ça de savoir 
que les fem mes le voient com m eunbeaudange- 
reux!

Aisha:
(Confuse)
Non, non, va pas lui dire ça, tu vas le gêner. Mais 
toi, Pierrette, produis-tu beaucoup ces temps-ci?

Pierrette:
(Buvant)
J'appelle pus ça produire, j'a i mis carrém ent ma 
vie au service de ma thèse! C'est un travail de 
géant que j'a i entrepris, c'est de la fo lie furieuse! 
T'sais cette année, j'fa is  ma thèse de maîtrise en 
socio sur le suicide, à l'U niversité  de Montréal.

Aisha:
Ah oui...

Pierrette:
Et j'a i profité de mon background des Beaux-Arts 
pour mettre sur pied un projet plus visuel que 
verbal... Avec les enfants et tout, j'm 'é ta is  dit: 
"J 'vas leur fa ire une petite maquette, j'vas m et
tre un mois, deux mois de travail là-dessus, pis 
après ça, j'p rendra i des petites vacances en a t
tendant mon papier. Mais plus ça allait, plus mon 
affaire prenait de l'envergure. J 'ai demandé une 
bourse au M inistère de l'Éducation et je l'ai eue.

Aisha:
Bravo!

Pierrette:
C'est ça qui m'a décidé à fa ire quelque chose de 
plus gros. Parce qu'à ce moment-là, tu com
prends, je m 'en sentais, et le besoin, et la capaci
té.

Aisha:
Ah oui, quand on a envie de produire... 

Pierrette:
Justem ent. J 'm e disais: "T 'as trente-cinq ans, 
fille , fin i le n ia isage!" Alors... J 'avais déjà fa it 
ttioi, des expériences avec le batik. J'avais aimé 
ça comme une petite folle et j'm 'é ta is  aussi pen
chée sur le fam eux problème de fixer les te in tu 
res végétales. A lors, toujours dans le contexte de 
mon projet, j 'a i fa it appel à plusieurs compagnies 
de textile, puis de fil en aiguille, j'a i accumulé des 
petites subventions. Très agréable! Et le hasard 
fa isant bien les choses, j'a i rencontré Louis 
Bourret du M in istère de l'Industrie  et du Com
merce dans un party chez des amis avocats...
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Aisha:
(Intéressée)
Louis Bourret...

Pierrette:
Bien oui, figures-to i donc. Et Bourret a mordu à 
l'idée parce que mon projet sem ble-t-il, cadrait 
parfaitem ent avec les nouvelles politiques du 
M inistère. Ensuite de ça, j'a i reçu une bourse 
Exploration du conseil des Arts, ...en tout là, j'm e 
suis retrouvée avec cent-vingt-cinq m ille dol
lars pour c'te projet là.

Aisha:
(Impressionnée)
Tout cet argentl

Pierrette:
Par le fa it même, j'su is  devenue adm inistrateur 
hen? Mais après, fa lla it le fa ire le projet si j'vou- 
lais pas me retrouver en prison pour cinq ansi

Aisha:
Tout cet argent! Mais qu'est-ce que tu veux faire 
pour l'am our avec tant d'argent?

Pierrette:
Ben c'est ça justem ent, c'est ça qui m'a perm is 
de combiner ma thèse en socio sur le suicide et 
d 'approfondir ma recherche sur les fixa tifs  in 
dustrie ls pour les te in tures végétales. J'a i donc 
structuré mon projet pour coordonner l'aspect 
sociologique, la dim ension picturale et la recher
cher scientifique, alors comme tu vois, chus ben 
occupée!

Aisha:
Mais com m ent vas-tu exprimer tout ça dans la 
réalité?

Pierrette:
(Elle boit)
Ben au départ, vois-tu, c'est un environnement. 
D'accord?

Aisha:
D'accord.

Pierrette:
C'est-à-dire: que lesgenspourron tc ircu le rlib re - 
ment à l'in té rieu r de mon projet, faire une expé
rience physique avec le médium, et, par le fa it 
même, avoir un contact intellectuel avec le con
cept. En d 'autres mots, j'fo rce  le public à prendre 
conscience du phénomène-suicide, et à réagir 
sur place... et moi , je note leurs impressions par 
voie de questionnaire, ce qui démocratise le pro
cessus. Les réponses sont ensuite compilées, 
dans un ord inateur de l'Université de Montréal, 
puis à partir de là, on fa it des fiches qui vont être 
accessibles à tous les étudiants de sociologie.

Aisha:
J 'te  suis pas, là... Qu'est-ce que vient faire le ba
tik  dans tou t ça?

Pierrette:
Bon pour le batik, j'a i engagé d'Ia main-d'oeuvre, 
comme on dit, et je leur ai fa it faire 914 poupées 
grandeur nature de Batik sur soie, rembourrées 
de 'foam ' prém oulé, très réalistes, qui représen
ten t les 915 victim es du suicide collectif de 
Jonestown... Faut l'fa ire !

Aisha:
A ffreux, affreux! T'as pas reconstitué toute cette 
chose affreuse!

Pierrette:
(Indifférente aux ém otions d'Aisha)
En tou t cas, disons que j'a i fa it de mon mieux 
pour rendre ça aussi ressemblant que possible. 
Oui, disons que j'su is  assez satisfaite des résul
tats... et tu sais com m ent j'su is  perfectionniste! 
C'est moi qui a fa it la mise en scène, mais j'm e 
suis aussi entourée de compétences comme des 
architectes, etc. Y a deux architectes qui m 'ont

27



dessiné un chapiteau de caoutchouc de trois- 
cent-cinquante pieds carrés, et ensuite de ça, j'a i 
un ingénieur du son qui m'a trouvé des cris d 'a 
gonie extraordinaires qu 'il a mixé avec des bruits 
de jungle...

Aisha:
(Scandalisée)
C'est affreux!

Pierrette:
(Enthousiaste)
Et j'a i mon éclairagiste, une vraie perle, t'sais, 
qui a pas peur de s'im pliquer, qui m'a... c'est 
l'ancien éclairagiste de Maneige... Y m'a éciairé 
ça à l'in fra-rouge, pis au tungsten... pis des dou
ze key...

Aisha:
Oui, oui, j'connais.

Pierrette:
C'est génial!
Ca fa it très tropica! comme feeling... E tpourm et- 
tre un peu d'emphase sur l'aspect climat, là, j'a i 
commandé 40 palm iers adultes de chez Planta- 
rex et on a loué une quinzaine d'hum idificateurs. 
Cà les hum idificateurs, c'est vraim ent un petit 
bijou comme idée parce qu'on a fa it l'expérience 
à la maison et ça n'a pas de bon sens... C'est in 
descriptible le malaise quand tu mets tout ça en
semble! Premièrement, tu viens tout en sueur, 
et deuxièm em ent ça te met 'down', c'est e ffra 
yant! Et a jou teàçà  la vision des corps em pilés,tu 
comprend presque comm ent 914 personnes en 
arrivent à poser un geste de cette dimension-là, 
dans des conditions pareilles. T'as juste à penser 
à l'hum id ité  à Montréal, comment ça peut rendre 
fou des fois...

Aisha:
(Émue)
Tu me fais peur, Pierrette!
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Pierrette:
(Agacée)
J 'te  fais peur, j'te  fais peur! Revenez-en! Y faut 
un mom ent donné que tu te détaches de l'événe
ment, sinon, qui va fa ire le point? Moi j'au  un tra 
vail d 'in fo rm ation  à faire, et j'estim e que quand 
les gens vont sortir de mon exposition, y auront 
quelque chose de neuf dans la tête, pis moi j 'a u 
rai accompli ma mission.

Aisha:
(Soucieuse)
Tu me fais quand même peur Pierrette.... Mais... 
mais eh... tu dois avoir un grand local pour en tre 
poser tout ça?

Pierrette:
Bien j'a i eu mon local, mais une fois la confection 
term inée, j'considérais que $450.00 dollars par 
mois, c 'é ta it de l'argent je té par les fenêtres juste 
pour de l'entreposage. A lors un bon samedi, 
mon mari et moi on a loué un camion, pis avec 
les enfants on a tout rapaillé le matériel pis on a 
amené ça chez nous. Ca fa it que j'm e  retrouve 
avec mes 914 suicidés dans le salon! Pis Bud, 
mon mari, qu ia  tou jours été sympathique au pro
je t depuis !e tout début, pourfa ire  un gag, y a ins
ta llé  Jones dans la cuisine à côté du Cascade. 
C'est le seul qui est debout, y est au micro.

Aisha:
Moi ça me couperait l'appétit!

Pierrette:
(Suivant son idée)
Seulem ent j'a i été obligée d 'avertir les enfants 
de pas trop jouer avec. Tu comprends, ça les a tt i
re te llem ent... On peut pas vra im ent les blâmer!

Aisha:
Tu m 'im pressionnes, Pierrette. Ton esprit de 
synthèse...



Pierrette:
Tu veux dire ma grande patience. Tu comprends, 
j'm e  suis retrouvée devant un paquet de don
nées et j'a i dit: "Faut l'fa ire , que veux-tu !" Eh... 
Sans être une inte llectuelle , disons que j'a i 
quand même une pensée qui est assez s truc tu 
rée...

Aisha:
Mais où as-tu l'in ten tion  d 'étaler tout ça?

Pierrette:
(Elle boit)
Dans un centre d'achats. D'abord t'as l'avantage 
d'avoir une cross section de population qui a du 
bon sens, et, qui, par le fa it même, crois-le ou 
non, te cross-fertilise! {PLUSBAS) Qu'est-ce que 
ça me donnerait de m 'adresser à une élite de rats 
de Musée? Y sont loin d 'être représentatifs de la 
norme, pis y ont le recul des privilégiés... Moi ma 
salade, j'Ia brasse avec mes mains... D'accord?

Aisha:
D'accord.

Pierrette:
Mais toi, Aisha, qu'est-ce que tu fais de bon ces 
temps-ci? T'étais pas retournée en Iran? J'ai 
pensé à toi à cause des troubles... Parce que tu 
connaissais le Chah, hen?

Aisha:
(Troublée)
Ah, c 'é ta it un ami! J'a i chanté pour lui une v ing
taine de fois, c'est tout. Après le concert je sor
tais du palais en vitesse et je rentrais chez moi!

Pierrette:
C'est vrais Aisha, tu chanta is to i avant de faire de 
la gravure!

Aisha:
Oui, j'é ta is  soprano-colorature. Mais ma voix a 
cassé à Montréal. C'est trop humide ici pour ce 
genre de voix. Mais heureusement, je m 'étais

déjà entichée de la gravure en Amérique Latine 
quand papa a été nommé consul à Lima. Alors, 
quand j'a i perdu ma voix, ce n 'était pas dram ati
que, parce que j'é ta is  déjà mordue pour la litho.

Pierrette:
(Faisant l'intéressée)
Ah t'es encore dans la lino...

Aisha:
Non, la litho.

Pierrette:
Ah la lino... la litho, pardon.

Aisha:
Et encore chez Graff! En ce moment, je prépare 
une édition de luxe sur les poèmes de Pablo 
Néruda. C'est une écriture très poétique qui con
vient tou t à fa it à la facture lyrique de mes der
nières recherches.

Pierrette:
Oui, oui, oui... Pablo Néruda, ça m'intéresse 
beaucoup, ça. Es-tu avancée dans ton affaire?

Aisha:
Parle-m 'en pas. Il m 'est arrivé un pépin effrayant 
cette semaine. Figures-toi donc que j'étais en 
tra in  d 'im prim er ma dernière image mercredi 
dern ier et tou t à coup, tu connais René Potvin?

Pierrette:
Non.

Aisha:
Tu manques pas grand chose. C'est un jeune ty 
pe qui nous est arrivé d 'O ttawa. Tout en bras et 
en barbe. Mercredi midi, il v ient se mettre debout 
à côté de moi pendant que j'im prim e. Et tu sais, il 
est là à déconner, à me dire: "M o i la litho j'a im e 
pas ça, parce que c'est trop long pour ce que ça

29



donne, n 'im porte qui peut avoir le même effet 
avec la sérigraphie, enfin ! Tu vois le genre? Pa
resseux, négatif...

Pierrette:
M m m m m m m .....

Aisha:
Alors un mom ent donné, je vais répondre au té 
léphone et pendant que je parle avec ma copine, 
je vois mon René qui se penche sur ma pierre 
avec ses gros yeux ronds et qui prend une énor
me bouchée de souviaki. Je lui crie: "René, ton 
souviaki, fais a tte n tio n !" Il se retourne et il me 
dit; "Quoi? Quoi?" Et je vois tout ce jus qui coule 
sur ma pierre, décris; "René, le ju s !"e tc e c o n ,tu  
sais ce qu 'il fa it, il prend un chiffon plein de var- 
sol et il se met à éponger ma pierre, l'im bécile! I! 
n 'avait pas encore compris qu 'un corps gras sur 
une pierre, c'est ça qui accroche l'encre. A lors il 
me dit: "Énerves-toi pas Aisha, je l'ai nettoyé ton 
a ffa ire !" Je lui dis: "Tu veux voir comment tu 
l'as nettoyée? Regarde!" Je prends le rouleau 
encreur, je le passe sur la pierre et là, t'as une 
immense tache noire qui apparaît... Je tire  une 
impression que je lui lance au visage. "Tiens, tu 
la veuxcettegravure?A prèstou t, c 'e s tto iq u i l'as 
fa ite! Prends la, elle est à to i!"

Pierrette:
Mon Dieu, c'est effrayant ça! Moi si j'é ta is  à ta 
place, je l'poursuivrais.

Aisha:
Ah j'y  ai pensé, tu sais, mais René, il est pauvre, 
il est gauche, ce n 'est pas le genre que tu a tta 
ques, c'est p lu tô t le genre que tu plains.

Pierrette:
J'com prends ton point de vue, Aisha, mais moi 
j'trouve qu 'y  est temps que les artistes on arrête 
de se fa ire brasser comme du p 'tit change dans 
les poches du public.
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Aisha:
Tu dramatises, Pierrette.

Pierrette:
(Elle boit)
J'dramatise... Non mais c'est fin i ça l'époque où 
on se prom enait dans les rues avec son oreille 
coupée d'une main pis sa tasse d'espresso de 
l'autre... Qu ben l'a rtis te  qui m eurt de fro id dans 
son cabanon pis qui écrit une lettre à sa mère 
pour y quémander un b ille t de tra in  sous prétex
te d 'a lle r peindre une touffe  d'arbres à flanc de 
montagne. T'sais qu'y mangeaient leurs natures 
mortes dans ce temps là... Non. Moi, j'a i jamais 
été bonne en dessin, pis je remercie le Bon Dieu 
à deux genous... Etre capable de dessiner, c 't'un  
piège pour un artiste... Moi chus d'accord avec 
ceuxqui d isentque eh... compter sur ton coup de 
crayon, c'est jouer à la roulette russe avec le m i
racle inspirationnel... at large...

Aisha:
Moi j'trouve  qu 'y faut quand même pas tout cas
ser. Tu sais que sous prétexte d 'être avant-gar- 
diste, j'connais quelqu 'un qui a exposé son 
compte de téléphone. Tu crois que je devrais 
peut-être exposer mes bas-culottes?

Pierrette:
(Sérieuse)
Pourquoi pas? C'est une excellente idée. J'vois 
rien de rid icule là-dedans. Après tout, le collant, 
c'est toi. Il prend la form e de la moitié de ton 
corps. Cà en dit long sur toi... Au moins aussi 
long qu'une esquisse de tes jambes. Hen?

Aisha:
(Moqueuse)
Qui d'accord, mais de là à mettre un prix là-des
sus... Tout de même!



Pierrette:
Tu les portes un jour, un jou r de travail. Plus l ' i 
dée. Ca dépend combien t'évalues ton idée. La 
bombe atom ique, c 't'une  idée. Mais c 't'une idée
qui coûte cher.... (PAUSE) Qu'est-ce que j'd isa is
là?

Aisha:
La bombe atomique.

Pierrette:
(Un peu saoule)
Ah oui... L 'art maintenant, c'est pus... eh... un 
morceau de... de., papier fa it main... eh... dans 
un cadre d 'a lum in ium  à tirage lim ité.... Mais toi 
pis ta gang de graveurs, c'est dur pour vous au
tres de comprendre ça. Qu'est-ce que tu veux, 
vous êtes tou t' là à gratter comme des esqui
maux chez Graff. D 'ailleurs, ça m'a toujours fa it 
penser à un igloo c'te place là!

Aisha:
(Très choquée)
Un igloo! Elle est bien bonne celle là! À  t'en ten 
dre parler, aussi bien ferm er toutes les galeries 
et adm irons nos appareils électro-ménagers. Tu 
sauras que moi j'a i des gravures érotiques japo
naises chez-moi. Eh bien, tous les jours je les re
garde et ça m 'émeut. Mais toi, tu voudrais peut- 
être me convaincre que la vue d'un vibrateur me 
fe ra it le même effet?

Pierrette:
Choques-toi pas, A isha! C'est juste un point de 
vue ça. Et c'est peut-être une opinion qui est mê
me pas personnelle... une petite shot?

Aisha:
(Offusquée)
Non merci.

Fin.

f
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Pierre Ayot est né à Montréal, le 26 ju in  1943.

Diplômé de l'École des Beaux-Arts de Montréal 
en 1963, où il a étudié la lithographie, l'eau- 
forte et la sérigraphie avec A lbert Dumouchel, 
Pierre Ayot y devient professeur à la section gra
vure deux ans plus tard. Depuis, il y enseigne 
tou jours mais sous le couvert de l'Université du 
Québec à M ontréal, qui a intégré l'École des 
Beaux-Arts en 1969.

En 1966, il fonde "GRAFF, Centre de concep
tion G raphique", un atelier libre pour graveurs 
qu 'il d irige depuis. Financé à la fois par le Conseil 
des A rts du Canada, le M inistère des Affaires 
cu ltu re lles du Québec et la V ille de Montréal, 
GRAFF a marqué profondément le développe
ment de la gravure québécoise.

En 1969, Ayot participe à la création de la Gale
rie "M éd ia-G ravures", un centre de d istribution 
de gravures. Par la suite, la Galerie Média a lla it 
devenir une Galerie coopérative à but non lu 
cra tif subventionnée par le Conseil des A rts du 
Canada.

Pierre Ayot a déjà reçu plusieurs prix et son oeu
vre est représenté dans nombre de collections 
publiques. Il a é tébours ie rdu  Conseil desA rtsdu  
Canada en 1971, 1974 et 1979.

Il est membre du Comité exécutif du Conseil de la 
Gravure du Québec.

Pierre Ayot was born in Montreal, June 26th, 
1943.

Certificated by the Montreal School of Fine Arts 
in 1963, where he studied lithography, etching 
and silk screen w ith  A lbert Dumouchel, Pierre 
Ayot took a professorship in the engraving sec
tion tw o years later. He has lectured there since, 
though the Shool was integrated to the Universi
té du Québec à Montréal, in 1969.

In 1966, he founds "GRAFF, Graphie Conception 
Centre", a free studio for engravers w hich he 
s till directs. Subsidized by the Canadian Arts 
Council, the Quebec M in is try  of Cultural A ffa irs 
and the City of Montreal. GRAFF has greatly as
sisted the development of engraving in Quebec.

In 1969, Ayot contributes to the creation of 
"M édia-G ravures", a d istribution centre for en
graving. A fterwards, the Média Gallery would 
become a non-profit co-operative Gallery, sub
sidized by the Canadian A rts Council.

Pierre Ayot has already received several awards 
and his work is represented in numerous public 
collections. He was awarded scholarships from 
the Canadian A rts Council in 1971, 1974 and 
1979.

He is a member of the Executive Committee of 
the Conseil de la Gravure du Québec.
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Expositions individuelles
1965 École d ’arch itecture de Montréal.
1966 Galerie Agnès Lefort, Montréal.
1968 Owens A rt Gallery, N.B.

Acadia University A rt Gallery.
Bau-XI Gallery, Vancouver.
Gallery Pascal Graphics, Toronto.

1969 U.N.B. A rt Center.
Moncton University.
M em orial A rt Gallery.
St. M ary's University.
Confederation A rt Gallery.

1973 M arlborough Godard, Montréal.
1974 M arlborough Godard, Montréal. 

Gallery Graphics, Ottawa.
Université de Sherbrooke.

1979 GRAFF, Montréal.
1980 Musée d 'a rt contemporain, Montréal.
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Expositions de groupe
1965 Musée des Beaux-Arts de Montréal. 

Concours artistique de la province de 
Québec.

1966 National Gallery of Canada "Canadian 
W atercolors, Drawings and Prints".

1967 Exhibition of Canadian Prints and Draw
ings for Australia.
Seventh Annual Calgary Graphics Exhi
bition.
Fourth Burnaby Print Show, Burnaby, 
B.C.
Perspectives 67, the A rt Gallery of Onta
rio, Toronto.

1 9 6 7 / Exposition itinérante organisée par la
1968 Galerie nationale du Canada.
1968 M artha Jackson, New-York.
1969 Bibliothèque nationale de Paris.

Musée des Beaux-Arts de Nantes et de 
Nice.

1970 Galerie des Nouveaux grands magasins, 
Lausanne, Suisse.

1971 Premio Internazionale Biella per l'Inci- 
sione, Italie.
Seattle A rt Museum, W ashington, U.S.A. 
Sixth Burnaby Print Show, Burnaby, B.C.

1972 Pop Québec, The Saidye Bronfman Cen
ter, Montréal.
Salon internationa l Bâle 72', Suisse.

1973 Réalisation d 'une murale pour l'édifice 
de Radio-Canada à Montréal.
Centre cu lture l canadien à Paris.
Simon Frazer University, Vancouver. 
Edmonton A rt Gallery.
Norman Mackensie A rt Gallery. 
M arlborough Godard, Toronto.

1 9 7 3 / Canadian Printmakers, Showcase, Qtta-
1974 wa.
1974 M arlborough Graphics, New-York. 

58ème exposition annuelle des pe in
tres-graveurs canadiens, Montréal, To
ronto.
Exposition à la Galerie d 'art de l'U n ive r
sité de Sherbrooke.

1975 Québec 75, Musée d 'art contemporain, 
Montréal.
Y A 75, Union Carbide Building, New- 
York.
W innipeg A rt Gallery.

1976 Musée d 'a rt contem porain, Montréal. 
A rt Gallery of Qntario, Toronto.
Théâtre Maisonneuve, Place des arts, 
Montréal.

1977 Université de Sherbrooke.
1978 Musée du Québec, Québec.

Musée de Meaux, Aurillac, Nemours, 
Vallauris, France.
A rt Gallery of Brant, Qntario.
Université du Québec à Montréal.

1979 A rt Gallery of Qntario, Toronto.
Musée d 'art contem porain, Montréal. 
A rt Gallery of Bra^nt, Qntario.
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Prix et mentions
1965 The Fifth Annual Calgary Graphics Exhi

bition.
1966 Concours artistique de la province de 

Québec.
1967 The Seventh Annual Calgary Graphics 

Exhibition.
1971 Seattle Print International, W ashington, 

U S A .
Concours artistique de la province de 
Québec.

1973 Canadian Printmakers's Showcase.
1976 A rtis ts  Qlympic Poster Project.
1978 Les Annuelles - Radio-Canada.
1979 Graphex 7 the A rt Gallery of Brant.

Collections
Musée d 'a rt contem porain de Montréal /  The 
A lberta College of A rt /  Musée des beaux-arts 
de M ontréal /  Conseil des arts du Canada /  The 
Edmonton A rt Gallery, A lberta /  Mt Allison Uni
versity, Sackville, Nouveau-Brunswick /  Mu
seum of Modem  Art, New York /  Société Radio- 
Canada /  Musée du Québec /  Sir George W il
liam University, Montréal /  Victoria Gallery, 
V ictoria, C.B. /  Rothmans A rt Gallery of Strat
ford, Ontario /  B ibliothèque nationale du Cana
da /  b ib lio thèque nationale du Québec /  McGill 
University, M ontréal /  M inistère des affaires 
extérieures, Ottawa /  British Columbia Univer
sity, B.C. /  Université du Manitoba /  Galerie 
nationale du Canada /  A rt Gallery of Brant, 
Brantford.
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Articles de journaux
La Presse, Montréal, samedi 4 décembre 1965: 
A yot et Lorrain - du neuf, par Claude Jasmin. 
The M ontreal Star, February 26, 1966: Recent 
A c q u is it io n s , so lo  S how s, par M ichae l 
Ballantyne.
The C ha llenge , Ja n u a ry , 1966: Loyo la- 
Bonsecours has its  firs t show, par Michael 
Ballantyne.
The M ontreal Star, January 3, 1966: Seven Gra
ph ic A rtis ts  at Loyola - Bonsecours Centre, par 
M ichael Ballantyne.
The Globe and Mail, Saturday October 12,1968: 
Loyola - Bonsecours has its  firs t show, par 
Michael Ballantyne.
The Globe and Mail, Entertainm ent, Toronto, 
Saturday Nov. 2, 1968: The posters that out the 
pop art, par Kay Dritzwiser.
La Presse, Montréal, samedi, 24 février 1968: 
Galerie de l'A te lie r: gravures tirées d 'un album  
in titu lé  "P ilu lô rum ", par Yves Robillard.

La Presse, Montréal, samedi 18 mai 1968: Les 
Beaux-Arts à Tàge des "belles petites choses": 
Une seule révélation, par Yves Robillard.
La Presse, Montréal, samedi, 1 7 août 1968 :In té 
gration des images du m ilieu  chez les jeunes, pa r 
Yves Robillard.

La Presse, Montréal, samedi, 12 ju ille t 1969: 
Une collection qu i se bâ tit au jo u r le jou r., par 
Normand Thériault.
La Gazette, Lausanne, '\210. Jeunes graveurs 
canadiens, par André Kuenzi.

The Gazette, M ontréal, Saturday, Aug. 1, 1970: 
M ontreal graphie artist Show work in  S w itzer
land. par Irène Heywood.

L'Horizon, mercredi 15 avril ^^10. Inauguration  
de la galerie d'art, centre cu ltu re l de Joliette.

Montreal Star, 3 ju in , 1970: GRAFF' A rtis t 
work fine, strik ing, par Tom Dean.

Le Devoir, samedi 9 janvier 1971: L 'a rt ou les 
artistes, par Christian Allègre.

La Presse, Montréal, samedi 27 mars 1971 : Les 
Suisses arrivent, par Normand Thériault.

L'Écho, mercredi 9 février 1972
L'Écho, mercredi 9 février ^^12. Les graveurs au
Carrefour, par R.D.
La Presse, M ontréal, samedi 13 mai 1972: Pop 
Québec, par G illes Toupin.
La Presse, Montréal, 1973: La prochaine tou r
née de GRAFF à Paris, par Nouvelles littéraires, 
Paris, janvie r 1973, par H.G.C.
La Presse, Montréal, samedi 7 avril 1973: Rose 
Nanan. par G illes Toupin.
The Vancouver Sun, Wednesday April 11,1973: 
Prints at S imon Fraser University Show Verve, 
Fantasy.
The Montreal Star. Entertainm ent, April 7 ,1973: 
Marlborough-Godard, Pierre Ayot, David Bolduc. 
par Catherine Bates.
The Gazette, M ontreal, Saturday, April 14,1973: 
Three eras in  the M ontrea l a rt story, par M ichael 
W hite.
La Presse, M ontréal, jeudi 3 mai 1973: Les Graf- 
fiens nous envahissent, par G illes Toupin.
La Presse, M ontréal, samedi 12 mai 1973: Des 
bonbons, des amours et des hommes, par Gilles 
Toupin.
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The Gazette, Montreal. Saturday, May 19, 1973; 
Â "g raph ie " look at Quebec. Par M ichael White. 
The M ontreal Star. Entertainm ent, May 26, 
1973: Licensed to p rin t, par Catherine Bates.
Le Devoir, Montréal, samedi 2 novembre 1974; 
Les expositions, par C.G.
Le Devoir, M ontréal, samedi 21 décembre 1974: 
Mesdames, M essieurs...Pierre Ayot, illu s ionn is 
te ! par Claude Gosselin.
La Presse, Montréal, samedi 21 décembre 1974: 
D ’une exposition à l'autre, par G illes Toupin.
La Presse, Montréal, samedi 20 septembre 
1975: GRAFF fête ses dix ans par trois jou rs  
d'encan, par Claude De Guise.
Le Devoir, M ontréal, 20 septembre ^ ^ lb .  Bonne 
Fête GRAFF pour ses dix ans. par Claude Gosse
lin.
La Presse, M ontréal, jeudi 13 novembre 1975; 
GRAFF au M usée d 'a rt contemporain, par Gilles 
Toupin.
La Presse, M ontréal, samedi 22 novembre 1975; 
GRAFF et les aventures de l ’estampe, par Gilles 
Toupin.
La Presse, M ontréal, samedi 26 ju in  '\21Q-. L ’art 
aussi fa it ses jeux, par G illes Toupin.
La Presse, M ontréal, Perspectives, 2-7 août 
1976: Feu Corridart.
La Presse, M ontréal, 5 mai 1979: La qu inca ille 
rie  d ’Ayot. par G illes Toupin.
Le Devoir, 28 avril 1979: H um our et trompe- 
l'oeil. par René Viau.
La Presse, Montréal, samedi 4 août 1979: Une 
prom enade chez GRAFF, par Gilles Toupin.
Le Devoir, 12 janvier 1980; Le "théâ tre rem bour
ré "  de Pierre Ayot. par René Viau.

La Presse, 19 janvie r 1980; "P ierre A yot et 
l ’oeuvre en chan tie r” , par G illes Toupin
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Documents ausio-visuels
La Sérigraphie photom écanique  par Pierre Ayot
•  réalisation Formart Série A no.5
•  production Beauchemin.
Ayot: 40 diapositives
•  Centre de documentation Yvan Boulerice
•  M ontréal 1977.

Éditions d'art:
Pilu lorum : Les Éditions de l'A te lie r 1968. 
Hommage à A lbert Dum ouchel: les Presses de 
l ’Université du Québec à Montréal, octobre 
1972.
Rose Nanan: textes Jehane Benoît, Éditions 
Graffophone, 1974.
GRAFF D inner: Édité à GRAFF, 1978.

Films:
GRAFF: par François Floquet (Daniel Bartolino) 
Pack sack: par PROJéX
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